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Lausanne
Nouveau
téléphone 
spécial PME
Citycable propose dès le 15 juillet 
une solution de central téléphoni-
que virtuel pour les PME baptisé 
VPBX. Tous téléphones IP sont 
connectés au réseau informati-
que de l’entreprise pour assurer 
la gestion des appels, les confé-
rences téléphoniques, les grou-
pes d’appels avec sonneries 
simultanées, la messagerie vocale 
avec notification par e-mail, 
l’utilisation simultanée de toutes 
les lignes et la réception et envoi 
d’appels avec le même numéro 
depuis un smartphone, une ta-
blette ou un ordinateur. Dès 45 fr.
par mois. www.citycable.ch. M.N.

Mini-camions
Pully Journée «ferroutage» au 
Mini-Train de Pully, ce diman-
che dès 10 h. Démonstration, 
pendant les heures d’ouverture, 
des Trucker Freunde venus avec 
leurs camions à l’échelle 1/8e. 
Infos: www.mntpully.ch. M.N.

Piscine le soir
Pully La piscine Pully-Plage joue 
encore les prolongations ce soir 
et demain avec une ouverture 
prolongée jusqu’à 21 h. M.N.

Danser le tango
Lausanne L’Ecole de Tango 
Argentin de Lausanne organise 
régulièrement des sessions de 
danse sous les étoiles sur la 
place de la Navigation, à Ouchy. 
Prochaine date: le 22 juillet de 
19 h 30 à 23 h. Gratuit. M.N.

Lausanne

Kimka, jeune chanteuse souffrant 
de myopathie, se produit le 
dimanche 19 juillet dans le 
Théâtre de Verdure du Casino 
de Montbenon. Elle chantera 
en duo vers 15 h avec Shania 
à l’enseigne de Colombia Vive 
Festival, manifestation qui 
marquera la fête nationale 
colombienne. Les festivités 
commencent dès le samedi 18 
juillet à 12 h. Au programme: 
danses, concerts, expositions… 
Entrée: 5 francs. L.A.
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ment plus difficile d’émettre un 
diagnostic.» Il ajoute que ce sont 
surtout les bâtisses de trois à six 
étages qui posent problème, et 
qu’elles sont très répandues en
Suisse.

Une opportunité rare
D’autres tests dans la même veine
ont déjà été menés sous l’égide du
Laboratoire d’informatique et de 
mécanique appliquées à la cons-
truction de l’EPFL. Notamment 
pour voir comment une maison 
dont une partie des planchers en 
bois avait été renforcée par du bé-

ton s’en sortait. «C’était à Malley, 
se souvient Pierino Lestuzzi.
Quand vous mettez une dalle en
béton sur du bois, cela augmente 
la masse qui peut entrer en mouve-
ment lors d’un séisme. Nous avons
pu prendre des mesures avant,
pendant et après la rénovation. Et
montrer que, dans ce cas, le gain 
en rigidité surpassait l’effet négatif
de l’augmentation de la masse.»

Le chercheur, qui travaille aussi
à temps partiel dans un bureau 
privé, reconnaît qu’il est assez rare
d’avoir à disposition une maison 
entière, et que la plupart du temps
les entreprises chargées des tra-
vaux et les propriétaires sont pres-
sés par le temps. Dans le cas de la 
Villa Marguerite, elle est la der-
nière survivante de maisons rache-
tées par la Confédération lors de 
l’installation de l’EPFL à Ecublens.
Elle se trouve juste à l’endroit où
devrait s’ériger d’ici quelques an-
nées le nouveau campus de la RTS.
Les travaux sont loin d’avoir dé-
marré. Mais, l’EPFL ayant pu dé-
noncer les baux des locataires, la
haute école veut éviter que la villa
ne soit occupée par des squatters.
D’où la décision d’effectuer la dé-
molition déjà cet été.

intact, la situation est claire, expli-
que Pierino Lestuzzi. Mais dans les
cas intermédiaires, il est nette-

Des chercheurs 
de la haute école 
fédérale mettent à 
profit la démolition 
d’une villa pour 
des expériences 
sismiques

Jérôme Ducret

«Vous pouvez demander au machi-
niste de donner des coups contre 
la maison?» Pierino Lestuzzi est en-
chanté de pouvoir mettre à profit 
les derniers instants d’une des plus
vieilles maisons sur le campus de 
l’EPFL, la Villa Marguerite, pour 
faire progresser la science. Le gé-
nie civil, pour être précis. Il s’est 
déplacé hier matin avec son docto-
rant, Yves Reuland, pour installer
six capteurs dans les différentes 
pièces de la bâtisse en instance de
démolition.

Les deux scientifiques vou-
laient enregistrer l’effet des se-
cousses assénées par la démolis-
seuse. Une sorte de simulation des
effets d’un tremblement de terre. 
Et la matière d’une future thèse 
qui portera sur une nouvelle mé-
thode permettant de savoir de ma-
nière rapide et simple quand l’inté-
grité d’un édifice a été compro-
mise par un séisme. «Pour un bâti-
ment à terre, ou pour un bâtiment

Le doctorant Yves Reuland vérifie que les six accéléromètres postés dans la villa fonctionnent. ALAIN HERZOG@EPFL

EPFL

Minitremblements de 
terre créés pour la science

Une source qui connaissait 
la victime tombée sous 
les coups de couteau de 
son compagnon, vendredi 
à Lausanne, témoigne 
pour rétablir les faits 

Six jours après le drame de l’ave-
nue des Bergières, Manu* est en-
core choqué et révolté. Choqué
parce que, le jour du drame, il
avait passé tout l’après-midi à dis-
cuter avec la femme poignardée
par son compagnon. Et révolté par
les articles et les personnes ayant
fait des amalgames douteux. 
Après avoir attendu qu’au Portu-
gal la famille de la victime soit 
avertie de son décès, il a donc dé-
cidé de témoigner publiquement
pour rétablir certains faits.

«J’ai fait la connaissance du
couple une dizaine de jours avant
le drame. Ils cherchaient à louer
une chambre pour travailler tous
les deux dans le salon de massage
situé à quelques mètres du lieu du
meurtre. La victime était très aima-
ble, polie et éduquée, elle m’a fait
très bonne impression. Lui sem-
blait plus nerveux. Mais ils avaient
l’air de bien s’entendre et, en tout
cas, ils étaient tout à fait au clair
sur leurs activités réciproques».

Manu les a ensuite recroisés
quelques fois, sans que rien ne lui
semble anormal. Mais la veille du
drame, le couple s’est disputé et la
femme a demandé au propriétaire
des lieux de mettre à la porte son
compagnon. Manu a ensuite passé
tout l’après-midi du jour fatal à
discuter avec elle et des amis. «On
a beaucoup ri et elle avait l’air
soulagée. A un moment, elle nous
a dit qu’elle voulait aller acheter
des cigarettes. Elle est sortie et

quelques instants plus tard, nous
avons entendu des cris dans la 
rue.»

Manu s’est alors annoncé à la
police et a communiqué l’identité
de la victime et de son meurtrier.
Déjà secoué par les événements, il
a ensuite été profondément af-
fecté par certains amalgames et
propos tenus. «Oui, les deux
étaient des travailleurs du sexe,
mais ils pratiquaient une activité
légale et déclarée. Je suis effaré
par l’hypocrisie ambiante, car une
part importante de la clientèle du
salon habite le quartier. Ici tout le
monde connaît le responsable, 
qui entretient de bonnes relations
avec les autres commerçants. En
partie parce que le salon n’expose
pas ses activités», explique notre
témoin.

Plus encore que les jugements
à l’emporte-pièce, Manu juge
inacceptables les remarques au
sujet de la victime: «Le manque de
respect est incroyable. Cette 
femme était d’abord un être hu-
main, avec une famille et des sen-
timents.» Pour lui rendre hom-
mage, il espère donc arriver à or-
ganiser une messe en sa mémoire,
une cérémonie digne, à laquelle il
voudrait inviter tous les riverains
et les gens qui le souhaitent. Un
moyen pour lui de l’aider à tour-
ner cette dramatique page. S.MR

* prénom d’emprunt

Un témoin éclaire le 
meurtre des Bergières

La Société de 
développement d’Ouchy 
a remis 32 000 francs à 
l’Association des familles 
d’enfants cancéreux

La traditionnelle manifestation de
la Mosaïque de Pâques, qui se dé-
roule au printemps à Ouchy, a rap-
porté 32 000 francs cette année.
La somme a été versée cette se-
maine à l’ARFEC (Association ro-
mande des familles d’enfants can-
céreux).

La SDIO (Société de développe-
ment et des intérêts d’Ouchy) tra-
vaille en partenariat avec l’ARFEC
depuis bientôt une dizaine d’an-
nées pour mettre sur pied la vente
des œufs à Pâques. Le nouveau
président de la SDIO, Pierre-An-

toine Hildbrand, relève que l’édi-
tion 2015 est une bonne cuvée. Le
chèque final n’a pas toujours at-
teint les 32 000 francs.

La manifestation consiste à
vendre les œufs de couleur aux
passants. Ils sont ensuite disposés
sur une trame afin de créer une
fresque. Cette année, l’image fi-
nale représentait la Société de
sauvetage d’Ouchy, à l’occasion
de ses 130 ans.

La Mosaïque de Pâques est
soutenue par les Services indus-
triels de Lausanne qui participent
financièrement et sur le plan logis-
tique. Cette année, 34 320 œufs
ont été teints et déposés par une
centaine de bénévoles. Une fois la
manifestation terminée, ils ont été
donnés à des associations 
caritatives. L.BS

Cadeau de la Mosaïque 
de Pâques aux enfants

U L’EPFL n’est pas la seule à 
avoir pu bénéficier de la Villa 
Marguerite comme terrain 
d’expérience scientifique. La 
semaine dernière, l’Ecole des 
sciences criminelles (ESC) de 
l’Université de Lausanne a saisi 
au bond l’invitation présentée 
par le domaine Sécurité, 
prévention et santé de l’EPFL. 
«Ils nous ont autorisés à allumer 
des feux au premier étage, 
explique Olivier Delémont, 
professeur à l’ESC. Nous avons 
remeublé les pièces, pour se 
rapprocher de conditions 
réelles, et nous avons 

documenté leur état avant, 
pendant et après le sinistre. 
Cela nous est utile pour 
l’enseignement, pour que nos 
étudiants puissent apprendre 
à recréer une scène d’incendie. 
Mais c’est aussi profitable pour 
la recherche. Une de nos 
doctorantes s’intéresse au 
devenir des traces, qu’elles 
soient digitales, qu’il s’agisse 
d’ADN ou de marques de 
semelles, par exemple, après 
qu’elles ont subi un incendie. 
C’est un domaine encore peu 
documenté.» 
J.DU.

Incendiée par l’UNIL

Cité
Le portail de la 
cathédrale fait 
peau neuve
Les sculptures qui encadrent 
l’entrée principale de la 
cathédrale de Lausanne vont 
avoir droit à un toilettage. 
Reconstruit au début du siècle 
dernier, le portail Montfalcon, 
qui entoure l’entrée principale, 
n’avait encore jamais été 
nettoyé. Les travaux, devisés à 
400 000 francs, commencent 
ces jours et devraient s’étaler sur 
une année, cachant l’ouvrage à 
la vue du public. Il est prévu que 
le portail soit un élément central 
d’une exposition dans le cadre 
des festivités pour les 500 ans de
la Réforme, en 2017. C.BA.

Une machine démolisseuse 
simule les secousses 
sismiques. ALAIN HERZOG

Jean-Philippe Sauterel est 
poursuivi par l’homme 
arrêté par erreur par les 
hommes du DARD

L’avocat de l’homme arrêté par er-
reur par les hommes du DARD, le
1er juillet, alors qu’il circulait à
Chavannes-près-Renens (24 heu-
res du 5 juillet), saisit la justice au
nom de son client. Il vient d’adres-
ser une plainte pénale au Minis-
tère public, contre la police canto-
nale pour abus d’autorité et lé-
sions corporelles simples, «en rai-
son des conditions d’arrestation et
de maintien dans les locaux de la

police», et contre le porte-parole
Jean-Christophe Sauterel, pour
diffamation et violation du secret
de fonction, en raison de ses décla-
rations dans la presse. Evoquant
cette histoire, il avait révélé dans
nos colonnes le passé judiciaire de
l’individu interpellé à tort.

Le 1er juillet dernier, les hom-
mes du DARD avaient arrêté un
homme au volant de sa voiture. Ils
l’avaient encagoulé, menotté,
puis conduit au centre de la Blé-
cherette. Il était relâché deux heu-
res plus tard, avec les excuses des
policiers qui reconnaissaient 
s’être trompés de véhicule.
Laurent Antonoff

Une plainte contre le 
porte-parole de la police

Retrouvez 
l’expérience en vidéo
tremble.24heures.ch

«La victime 
était d’abord 
un être humain»
Un habitant des Bergières


